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Hommage F. Robert, 177-195 

Galien lexicologue 

Françoise SKODA 

Né au IIe siècle de notre ère, à Pergame, "l'un des hauts lieux 
scientifiques, littéraires et artistiques du monde gréco-romain"1, 
Galien, après avoir reçu une formation très diversifiée, en médecine, 
philosophie, logique, mathématique, connut une brillante carrière2, 
dont l'essentiel s'effectua à Rome, sans jamais se détourner de la 
pratique philosophique3. Si médecine et philosophie ont constitué ses 
principaux centres d'intérêt qui, selon lui, ne doivent pas être 
disjoints4, Galien a fait de plus œuvre de lexicographe. À son Glossaire 

1 P. MORAUX, Galien de Pergame; Souvenirs d'un médecin, Paris, 
1985, 11. 

2 Voir l'introduction d'A. PlCHOT à Galien, Œuvres médicales choisies, 
I, Paris, 1994, en particulier IX. 

3 La culture et la réflexion philosophiques transparaissent dans 
la majeure partie de l'œuvre du médecin ; son Institutio logica (éd. 
K. Kalbfleisch, Leipzig, 1896) témoigne de la rigueur de son raisonnement. 

4 Comme le révèle le titre du traité Quod optimus medicus sit 
quoque philosophus (éd. E. WENKEBACH, Der hippokratische Arzt als das 
Idéal Galens, Quellen und Studien zur Geschichte der Natur- 
wissenschaften und Medizin, 3. 4, 1933, 170-175. Dans ce petit ouvrage de 
synthèse, Galien présente le portrait du médecin idéal en prenant comme 
modèle Hippocrate, cf. J. JOUANNA, La lecture de l'éthique hippocratique 
chez Galien, Entretiens sur l'Antiquité classique, 43 {Médecine 
et morale dans l'Antiquité), Fondation Hardt, Genève, 1997, p. 230 ; Le 
thème du médecin philosophe se trouve d'ailleurs dans le traité 
hippocratique De la bienséance (cf. J. JOUANNA, op. cit., p. 238). 
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178 F. SKODA 

des termes hippocratiques périmés5, précieux recueil qui fait 
correspondre aux vocables anciens les dénominations plus récentes, 
d'usage courant, dans des gloses précises, plutôt brèves, il convient 
d'adjoindre les innombrables lemmes qui trouvent place dans 
l'ensemble des traités, tout particulièrement dans les commentaires 
aux œuvres hippocratiques étudiées. Si l'on rassemblait ces gloses 
dispersées, insérées dans les développements réservés à l'anatomie, à 
la pathologie, à la thérapeutique, en les adjoignant au Glossaire des 
termes hippocratiques, on pourrait constituer un véritable lexique des 
termes médicaux grecs. De plus Galien excelle dans l'art de la 
définition qu'il pratique sous toutes ses formes6 : simple glose posant une 
équivalence entre une dénomination et une autre (άγχόμενος· πνιγό- 
μενος, op. cit., XIX, 69 Kuhn "qui étouffe") ; lemme plus fourni 
donnant plusieurs synonymes (στόμβον · βαρΰηχον, βαρΰφθογγον, 
ïbid. 141 "qui produit un bruit sourd") ; présentation du réfèrent 
(σπόγγοι* ο'ι κατά φάρυγγα αδένες, op. cit. 140 "éponges: glandes 
de la région pharyngée (amydgales)" ; description du phénomène 
physiopathologique7 : επί μεν δη των φυτών δλον το σώμα και 
μοριον ότιούν αυτών μαραίνεσθαι λέγομεν έπί ταΐς δια 
ξηρότητος φθοραΐς (De marcore, VII, 668 Kuhn) : "nous parlons 
de marasme quand il s'agit de dépérissements dus à la sécheresse 
et quand le mal concerne le corps entier des êtres ou n'importe 
quelle partie". 

Or l'indiscutable talent lexicographique du médecin de 
Pergame doit beaucoup à sa curiosité en matière de lexicologie. Si le 

5 Linguarum seu dictionum exoletarum Hippocratis explicatio 
(XIX, 62-157 Kuhn). 

6 Voir R. ROBINSON, Définition, Oxford, 1950. 
7 Voir encore la définition de l'hydrocèle : όταν ύγρον ύδατώδες έν 

τοις περί τον ορχιν άθροίζηται χιτώσιν, ύδροκηλην καλουσιν (De tumori- 
bus praeter naturam, VII, 729 Kuhn ; cf. J. Reedy, Galen. De tumoribus 
praeter naturam, Diss. University of Michigan, 1968) : "lorsque 
précisément l'humeur aqueuse se concentre dans les membranes des testicules, on 
l'appelle hydrocèle". On observe un texte très proche dans les Definitiones 
medicae, XIX, 477, 11-12 Kiihn, recueil antérieur à l'œuvre de Galien, du 
Ier siècle après J.-C. selon J. Kollesch, Untersuchungen zu den pseudo- 
galenischen Definitiones medicae, Berlin, 1973. 
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Galien lexicologue 179 

travail d'un lexicographe est toujours indissociable d'une réflexion 
lexicologique, on se doit de montrer à quel point Galien s'est intéressé 
aux mots. Sans doute l'homme de science souhaitait-il user de termes 
précis et les transmettre à ses élèves8. Toute technique, toute science 
requiert un lexique spécifique, le plus dénué possible d'ambiguïté et 
Galien s'est efforcé à la rigueur terminologique9. Toutefois on trouve 
dans l'œuvre galénique beaucoup plus qu'une simple recherche du 
terme adéquat. En vrai philosophe, Galien ne pouvait manquer, en 
effet, de s'interroger sur le processus cognitif qu'est la désignation10. 
C'est probablement sa double compétence, scientifique et 
philosophique, qui explique la pertinence de ses remarques sur les 
dénominations, la prise en considération de la signification et des référents. 
Mais Galien va beaucoup plus loin, réfléchissant à la formation des 
mots et à leur histoire. Les multiples facettes de ce talent, inattendu 
chez un médecin11, doivent retenir notre attention. 

8 Le souci d'enseigner la médecine transparaît dans les titres des 
œuvres destinées aux débutants (τοις είσαγομένοις), ainsi De ossibus ad 
tirones, II, 732-778 Kiihn ; De pulsibus ad tirones, VIII, 453-492 Kiihn. 
Cf. encore Ad Glauconem de medendi methodo, XI, Kuhn ; voir 
V. BOUDON, Médecine et enseignement dans l'Art médical de Galien, REG, 
106, 1993, 120. 

9 A. DEBRU, Le corps respirant, la pensée physiologique chez 
Galien, Leiden - New -York - Kôln, 1996, 36-37, évoque "un essai de rigueur 
terminologique" : "même si l'attention de Galien à la terminologie n'est pas 
toujours égale dans son œuvre... Galien (a voulu mettre) de l'ordre ... Il en 
propose seulement un usage normalisé et scientifique. S'il suit l'usage, il le 
règle selon les exigences scientifiques et logiques ... C'est un compromis 
entre deux attitudes qui lui sont familières... : critiquer les mots qui lui 
semblent incorrects, ou au contraire se ranger par convention, derrière 
l'usage commun, même si celui-ci est scientifiquement contestable". Cf. sur 
ces deux attitudes chez Galien, G.E.R. LLOYD, Science, Folklore and 
Ideology. Studies in the Life Sciences in Ancient Greece, Cambridge, 
1983, 150, n. 106. 

10 Cf. A. Rey, La terminologie : noms et notions, Paris, 1979 ; 
M. Fruyt, Les procédés de désignation dans les noms des plantes en latin, 
Actes du colloque international "Les phytonymes grecs et latins", Nice, 
1993, 135-136. 

11 On pourra cependant évoquer un cas similaire chez E. LlTTRÉ, médecin 
et lexicographe. 
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180 F. SKODA 

La dénomination 

La fréquence du vocabulaire de la désignation dans des 
traités scientifiques ne manque pas de surprendre. La répétition de 
formulations identiques ou ressemblantes, le recours aux variantes 
synonymiques risqueraient de lasser, si l'on ne comprenait qu'une telle 
accumulation reflète précisément la persistance d'un 
questionnement sur le processus même de dénomination, bien que le médecin 
semble parfois s'en défendre12. Le terme όνομα et son dérivé verbal 
ονομάζω "nommer", représentés cinq fois en dix lignes dans un 
passage du De locis affectis, IV (VIII, 248-249 Kuhn), 
interviennent fréquemment dans l'œuvre galénique. Le verbe apparaît en 
maints traités13, concurrencé par καλεί ν "appeler"14, λέγειν "dire"15, 
προσαγορεΰειν16, parent de προσηγορία "désignation"17. 

La recherche de l'origine de la dénomination accompagne 
généralement la présentation du terme cité. Aux questions 
implicitement posées "pourquoi ce nom ? D'où vient ce nom ?", Galien répond 

12 Ainsi, dans le De methodo medendi, XI (X, 772 Kuhn), il suit 
l'exemple de Platon : "il faut mépriser les noms, mais ne pas mépriser 
la connaissance des choses" (καταφρονενν μεν χρη των ονομάτων, μη 
καταφρονείν δε της των πραγμάτων έπιστη'μης). 

13 Par exemple, De ossibus ad tirones, II, 758 Kuhn, την όπίσθιον 
άπο'φυσνν, ην άκανθαν όνομάζουσιν "l'apophyse postérieure, que l'on 
nomme épine" ; De anatomicis administrationibus , VI (II, 356 Kuhn ; cf. 
I. GAROFALO, Galeno, Procedimenti anatomici, Milan, 1991); De 
crisibus, III, 187, 5-7 Alexanderson = IX, 733 Kuhn : μαρασμός όνομαζέσθω 
"il faut donner le nom de marasme à..." ; le De usu partium, VIII, 11 (III, 
667 Kuhn ; cf. G. Helmreich, BT) rassemble, dans un même passage, les 
infinitifs, parfait passif ώνομάσθαι et présent actif όνομάζειν. 

14 À l'actif, De ossibus ad tirones, II, 762 Kuhn ; au passif, présent 
(De anatomicis administrationibus , VI = II, 561 Kuhn) ; parfait (op. cit. 
VI = II, 550 Kuhn). 

15 De anatomicis administrationibus, VI (II, 556 Kuhn) λέλεκται. 
16 Op. cit. VI (II, 550 Kuhn) : α δη και προσαγορεΰενν ευ ήμίν έστιν 

όμοιομερή "substances que nous devons correctement dénommer homéo- 
mères". 

17 Dans le De locis affectis, IV (VIII, 248 Kuhn), le substantif n'est pas 
éloigné du verbe όνομάζειν. 
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très précisément18. Les tours syntaxiques choisis illustrent la volonté 
de souligner l'origine et l'explication du mot : syntagme prépositionnel 
(άπό + génitif) : "le tussilage porte le nom de βηχίον parce que l'on 
est persuadé (άπό του πεπιστεύσθαι) que la plante est utile pour 
soigner toux (βήχας) et asthme"19; adverbe relatif δθεν "d'où"20: 
"de là vient que les anatomistes ont donné aux nerfs optiques le nom 
de passages (πόροι)"; le rapport causal s'exprime naturellement 
aussi par ο τι21, διότι22, διό καί23. Sensible à la pluralité des 
désignations pour un seul réfèrent, le médecin, suivant, semble-t-il, 
l'exemple du De materia medica de Dioscoride, livre la ou les variantes 
sémantiques du nom qui lui tient à cœur. Le rapport de synonymie 
ainsi dégagé se trouve souligné par les particules καί24, τεκαί25, 

18 Le souci d'expliquer les termes le conduit souvent à proposer des 
étymologies. Nous envisagerons, plus loin, les remarques étymologiques et 
morphologiques de Galien. 

19 De simplicium medicamentorum temperamentis ac facultati- 
bus, VI (XI, 850 Kiihn) ; cf. encore De nervorum dissectione, II, 833 Kiihn. 

20 De nervorum dissectione, II, 833 Kuhn. 
21 De usu partium, VIII, 11 (III, 667 Kuhn ; cf. G. Helmreich, BT) : ουκ 

αν άλόγως δόξειεν ώνομάσθαι καμάριόν τε και ψαλιδοειδές, δτι και τά 
τοιαύτα των οικοδομημάτων εθος έστΐ τοις άρχιτεκτονικοίς καμάρας τε 
και ψαλίδας όνομάζειν "II ne semblerait pas illogique de nommer (cette 
partie du cerveau) kamarion et psalidoïde, parce que les architectes ont 
l'habitude de dénommer ces parties des maisons kamarai etpsalides". 

22 De alimentorum facultatibus, II = VI, 617 Kuhn. 
23 Op. cit. I = VI, 550 Kiihn, διό και τουνομα τω φυτω τεθεισθαι 

τούτο φασιν : "c'est pourquoi, dit-on, la plante a reçu ce nom"; De ossibus 
ad tirones, II, 765 Kiihn : το δε σύμπαν σχήμα τού μεν στέρνου ξίφει 
παραπλη'σιον υπάρχει, διό και ξιφοειδές ενιοι προσαγορευ'ουσιν αυτό : 
"l'ensemble du sternum ressemble à une épée (xiphos) ; c'est pourquoi 
certains le nomment xiphoïde". 

24 Cf. De placitis Hippocratis et Platonis, II = V, 237 Kuhn = CM G, 
5, 4, 1,2, (p. 126) Ph. de Lacy : το μεν γαρ της τραχείας αρτηρίας, ηνπερ 
δη και λάρυγγα προσαγορεΰομεν "la région de la trachée artère que nous 
appelons aussi larynx". 

25 De sanitate tuenda, VI (VI, 424 Kuhn = CM G, 5, 4, 2, G. Koch) : 
το καλου'μενον όμφάκινόν τε καί ώμοτριβές ελαιον "L'huile appelée 
omphakinon (de fruits encore verts) et homotribes (de fruits broyés avant 
d'être mûrs)". 

Hommage F. Robert 



182 F. SKODA 

η26. Parfois Galien fait allusion à l'existence d'autres noms en se 
référant à des usages différents, souvent mentionnés dans des remarques 
d'ordre général. C'est donc au travers de termes impersonnels que l'on 
prend conscience de la pluralité des dénominations. Le balancement 
οι μεν ... ol δε όνομάζουσι s'observe fréquemment27. Le recours 
à ενιοι n'est pas rare et peut se combiner à l'association 
précédemment signalée: ενιοι δ'οΰτω καλεΐν άξιούσιν ..., προσαγορεό- 
ουσιν οί μεν ... οι δε28. Comme l'on peut s'y attendre, l'indéfini 
τις intervient, au pluriel, dans la présentation des synonymes : 
όνομάζουσι δε το όστούν τούτο τίνες μεν επιγονατίδα, τινές 
δε μΰλην29 : "la rotule, certains la nomment os du genou, d'autres, 
meule". En d'autres textes, à un groupe indéfini exprimé par τινές, 
s'oppose un groupe non moins indéfini de άλλοι δε "d'autres". La 
formule généralisante οι άνθρωποι permet de différencier de l'usage 
propre à Galien (καλώ δε ) la dénomination habituelle30. Une simple 
troisième personne du pluriel d'un verbe évoquant l'habitude suffit à 
témoigner de l'usage général : τας λΰγγας είώθασι και λυγμούς 
όνομάζειν31 "on donne habituellement aussi le nom de lugmoi aux 
sanglots". 

La variation des désignations selon les lieux et leurs 
habitants n'a pas échappé à ce passionné du lexique. Galien signale des 
termes étrangers, en usage à Rome32, en Asie (έπι της 'Ασίας 
συνήθως)33, chez les Syriens ou les Cappadociens (Σύροι δε ... 

26 In Hippocratis librum de articulis et Galeni in eum commen- 
tarii, III (XVIII 1, 604 Kiihn) : των ρανβών η ροικών ονομαζόμενων "ceux 
que l'on appelle rhaiboi ou rhoikoi (torses)". 

27 De simplicium medicamentorum temperamentis ac facultati- 
bus,Vl (XI, 834 Kiihn), à propos de la plante άπαρίνη "gratteron". 

28 De anatomicis administrationibus, VI = II,578 Kùhn ; cf. 
I. GAROFALO, Galeno, Procedimenti anatomici, Milan, 1991, II, p. 602. 

29 De ossibus ad tirones, 11,775 Kiihn. 
30 De alimentorum facultatibus , II (VI, 576 Kiihn). 

In Hippocratis de acutorum morborum victu et Galeni 
commentant, IV (XV, 846 Kiihn = CMG, 5, 9, 1 G. Helmreich). 

32 De alimentorum facultatibus, II (VI, 638 Kiihn) : όνομάζουσι δ' εν 
'Ρώμη συνήθως ηδη. 

33 De methodo medendi, VI (Χ, 404 Kiihn). 
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και οί Καππαδόκαι)34. L'usage grec l'intéresse au plus haut point, 
comme le montre la remarque : λέγεσθαι δε είθισται τοις "Ελλησι 
τουνομα τούτο "on dit que ce nom est habituel chez les Grecs"35. 
Mais, en vrai dialectologue, Galien établit des distinctions entre 
l'usage de l'Attique36 et celui des autres régions de la Grèce. Les 
termes ioniens retiennent naturellement son attention37. Galien aime 
noter la différence entre un terme hippocratique ionien et un nom 
athénien : "la saillie du coude, les Athéniens la nomment olécrane, 
Hippocrate ankôn" (κορώνη, 'Αθηναίοι μεν ώλέκρανον, 
Ιπποκράτης δ'άγκώνα)38. 

Les termes varient aussi selon qu'ils relèvent de l'emploi 
courant ou de l'usage qu'en font les spécialistes. Or Galien révèle 
parfaitement cette distinction et comprend le choix terminologique 
spécialisé. Ainsi, il souligne l'appartenance à des groupes spécifiques, 
auteurs de commentaires, anatomistes, médecins. Il indique, par 
exemple, que "la plupart des commentateurs des Aphorismes 
pensent que kardiossein a le même sens que kardialgein (τό γε 
μην καρδιώσσειν οί πλείστοι μεν των έξηγησαμένων τους 
αφορισμούς ταύτον ηγούνται σημαίνειν τω καρδιαλγείν)39. 
Il remarque les noms donnés aux os par les anatomistes : 

έν τοις περί τών οστών λόγοις ώς σκυταλίδας τε και 
φάλαγγας όνομάζουσιν οί ανατομικοί τά τών δακτύλων 
οστά40 : 

34 De simplicium medicamentorum temperamentis ac faculta- 
tibus, VII (XII, 82 Kuhn). 

35 De tumoribus praeter naturam, VII, 707 Kuhn. 
36 Galien utilise même le participe substantivé οί Άττικίζοντες pour 

évoquer ceux qui atticisent des dénominations : cf. De compositione 
medicamentorum secundum locos, VII = XIII, 8 Kuhn. 

37 Ναυσίαν γαρ την ναυτίαν όνομάζουσιν ο'ι'Ίωνες "les Ioniens 
appellent en effet nausia la nausée (nautia) : In Hippocratis librum de frac- 
turis commentarii, II (XVIII 2, 459 Kuhn). 

38 De usu partium, II (III, 142 Kuhn ; cf. G. Helmreich, BT). 
39 In Hippocratis aphorismos commentarii, XVII 2, 745-746 Kiihn. 
40 De anatomicis administrationibus, I (II, 250 Kiihn ; cf. 

I. GAROFALO, Galeno, Procedimenti anatomici, Milan, 1991). 
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"dans les ouvrages relatif s aux os, les a natomistes donnent aux os des 
doigts les noms de skutalides ("rondins") et phalanges". 

De même ce sont encore les anatomistes qui désignent l'os de 
devant situé au milieu du thorax par le nom de sternum (το 
πρόσθιον όστούν του θώρακος μέσον, δ προσαγορεΰουσιν οι 
ανατομικοί στέρνον)41. S'adressant à des débutants, Galien insiste 
sur le terme en usage chez les médecins : 

και των υποδεχόμενων δε τας κεφάλας κοιλοτήτων ή μεν 
βαθύτερα κοτύλη καλείται, και σύνηθες απασι τοις ίατροίς 
τουνομα42 : 
"parmi les deux cavités qui reçoivent les têtes osseuses, la plus 
profonde est nommée cotyle et ce nom est usuel chez tous les 
médecins". 

Dans le même traité43, il enseigne à ses élèves que "les 
médecins modernes utilisent, pour les articulations, les noms d'énarthrose, 
d'arthrodie ou de ginglyme (το μεν ένάρθρωσις, το δε άρθρωδία, 
το δε γίγγλυμος). 

De plus, Galien a remarqué les variations des dénominations 
selon les auteurs. Il aime attirer l'attention sur l'usage d'Homère et le 
distinguer d'autres emplois, opposant, par exemple, au terme 
homérique, celui d'Euripide44, relevant, au contraire, une communauté 
d'usage entre le texte épique et la langue hippocratique45. Certes les 
références à la terminologie d'Hippocrate s'observent 
majoritairement, dans les commentaires aux œuvres étudiées46 et dans le 

41 Op. cit. VII (II, 592 Kiihn). 
42 De ossibus ad tirones, II, 736 Kiihn. 
43 II, 735 Kiihn. Une remarque historique complète cette affirmation. 
44 In Hippocratis aphorismos commentarii, XVIII 1, 147-148 Kiihn. 
45 In Hippocratis aphorismos commentarii, XVII 2, 704 Kiihn : 

φαίνεται δε και νύν ό 'Ιπποκράτης ταύτό τούτο μόριον ωσαύτως Όμη'ρω 
καλέσας "Hippocrate semble avoir donné à cette partie du corps le même 
nom qu'Homère". 

46 On se limitera à quelques occurrences : In Hippocratis aphorismos 
commentarii, XVII 2, 42 Kiihn ; De acutorum morborum victu et Galeni 
commentarii, 111= XV, 662 Kiihn = CMG 5, 9, 1 G. Helmreich ; In 
Hippocratis librum de fracturis commentarii, II = XVIII 2, 511 Kiihn ; 
In Hippocratis librum de articulis et Galeni in eum commentarii, IV = 
XVIII 1, 712 Kiihn. 
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Glossaire hippocratique, mais fréquemment aussi en d'autres traités47. 
Les observations lexicologiques touchent encore les textes de 
Platon48, Aristote49, Théophraste50, pour ne citer qu'eux. Les 
désignations d'Hérophile retiennent l'attention de Galien51. Citons encore 
les remarques portant sur le vocabulaire d'Argimios52, d'Agathinos53, 
d'Asclépiade de Bithynie54, de Diogène le Babylonien55, d'Érasis- 
trate56, de Philoxène le grammairien57, de Prodicos58. 

L'aspect historique n'a pas échappé à Galien, qui mentionne 
volontiers celui qui est, à ses yeux, le premier utilisateur du terme. 
Ainsi, cherchant à expliquer l'origine du substantif πρόνοια 
"prévision, pronostic", il indique la première attestation, homérique, 
du verbe apparenté προνοήσαι (το τε προνοήσαι ρήμα παρ' 

47 De pulsuum differentiis , IV = VIII, 745 Kiihn ; De causis morbo- 
rum, VII, 14 Kiihn ; De ossibus ad tirones, II, 757 Kiihn. 

48 Cf. De methodo medendi, IX = X, 635 Kiihn ; De locis affectis, VI = 
VIII, 425 Kiihn ; De placitis Hippocratis et Platonis, V, 181-210 Kiihn = 
CMG, 5, 4, 1, 2 Ph. de Lacy. 

49 De venarum arteriarumque dissectione, II, 780 Kiihn : ην δε 
'Αριστοτέλης μεν άορτην, οί δε άλλον άρτηρίαν μεγάλην όνομάζουσιν 
"Aristote appelle aorte ce que les autres nomment grande artère". 

50 De simplicium medicamentorum temperamentis ac facultati- 
bus,l = Xl, 449 Kùhn. 

51 De locis affectis, VI = VIII, 396 Kiihn. Il s'agit du duodénum 
qu'Hérophile a nommé δωδεκαδακτυλον en raison de sa longueur : 'Ηρόφιλος 
ώνόμασε δωδεκαδακτυλον, από τού μη'κους αύτη την έπωνυμίαν θέμενος. 
À cette remarque terminologique s'adjoint l'explication du nom. 

52 Le De differentiis pulsuum, I = VIII, 716 Kiihn, fait référence à son 
livre sur les palpitations. 

53 De differentiis febrium, II = VII, 367 Kiihn. 
54 De usu respirationis = IV, 471 Kiihn ; cf. D.J. FuRLEY - J.S. WlLKIE, 

Galen on Respiration and the Arteries ; F. NOLL, Galeni Περί χρείας 
αναπνοής libellus, Diss. Marbourg, 1915. 

55 De placitis Hippocratis et Platonis, II = V, 241 Kiihn. 
56 De usu partium, VIII, 13 = III, 673 Kiihn ; cf. G. HELMREICH, BT. 
57 De compositione medicamentorum per gênera, VII = XIII, 1036 

Kiihn. 
58 In Hippocratis librum de alimento commentarii, III = XV, 325 

Kiihn. 
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Όμηρω)59. De même, il relève que c'est à partir de Platon qu'on use 
du terme διάφραγμα "diaphragme" pour désigner ce que les autres 
anciens nommaient φρ ήν : άπό Πλάτωνος δ' ηρξατο καλεΐσθαι 

διάφραγμα, προσαγορεΰσαντος μεν αυτού φρένας ομοίως τοις 
άλλοις παλαιοίς60. 

À l'usage des anciens (οι παλαί)61, le médecin oppose 
souvent celui des modernes (οί ν ύν" Ελληνες62 "les Grecs 
d'aujourd'hui"). Il se plaît à signaler non seulement les emplois précédents, 
mais encore l'ignorance d'un mot dans le passé : 

το μεν των χηνών όνομα σύνηθες έστι και τοις παλαιοίς· 
το δε των στρουθοκαμη'λων άηθες· όνομάζουσι γαρ αύτας 
μεγάλας στρουθοΰς63 : 
"le nom des oies est habituel aussi chez les anciens ; mais celui des 
autruches (strouthokaméloi) ne l'est pas ; en effet ils les nomment 
grands moineaux (strouthoi)" . 

Il lui arrive cependant de noter une similitude d'usage : το 
τιμωρήσαι παρά τε τοις άλλοις παλαιοτέροις και αύτω 
Ίπποκράτει πολλάκις άντΐ του βοηθήσαι λέλεκται64. 

Galien propose des repères chronologiques. Sans doute sont- 
ils bien vagues et même si le médecin se veut parfois plus précis, sa 
chronologie reste toujours relative : 

τούτο το λάχανον όνομάζειν αξιούσι ράφανον, ώσπερ τοις προν εξακοσίων ετών Άθηναίοις διαλεγομένων ημών, άλλ' 

ούχι τοις νύν'Έλλησιν65: 
"ce légume ils le nomment rhaphanos "chou" comme s'ils parlaient 
avec des Athéniens d'il y a 600 ans et non avec les Grecs 
d'aujourd'hui". 

59 In Hippocratis prognosticum commentarii, I = XVIII 2, 8 Kuhn = 
CMG 5, 9, 2, J. Heeg. 

60 De locis affectis, V = VIII, 327 Kuhn. 
° De compositione medicamentorum secundum locos, VII = XIII, 2 

Kuhn. 
62 De alimentorum facultatibus , II = VI, 591 Kuhn. 
63 De alimentorum facultatibus, III = VI, 702 Kiihn. 
64 Hippocratis de acutorum morborum victu et Galeni 

commentarii, I = XV, 485 Kuhn = CMG, 5, 9, 1 G. Helmreich. 
65 De alimentorum facultatibus, II = VI, 633 Kiihn. 
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L'intérêt inlassable du médecin pour la désignation ne 
pouvait que le conduire à s'interroger sur la signification des vocables 
et sur les référents. 

La sémantique et la référence 

Si le médecin réfléchit fréquemment à la raison d'être d'un 
terme, il est une question récurrente dans son œuvre : "que signifie le 
mot ?"66. Le verbe σημαίνω "signifier" s'observe surtout en des 
passages au cours desquels le médecin montre son intérêt pour 
l'étymologie et la morphologie. 

En sémanticien prudent, Galien n'hésite pas à montrer la 
difficulté de cerner précisément la signification d'un terme (άπορον 
ειπείν δ τι ... σημαίνει...)67. À l'occasion, il indique comment il 
convient de saisir le champ des acceptions d'un vocable : 

πίονα δε άκουστέον ου μο'νον το λιπαρόν, άλλα και το 
γλυκΰ και όλως το... ήδΰ68 : 
"il ne faut pas comprendre πίων seulement comme λιπαρός "gras", 
mais aussi comme γλυκύς "doux" et en général comme ήδυ'ς 
"agréable"". 

Le phénomène de polysémie ne lui a pas échappé. Étudiant, 
par exemple, le terme πέμφιξ "souffle, bulle, pustule", il note la 
pluralité de ses acceptions (πλείω δε σημαίνοντος του τε πέμφιγος 
ονόματος)69. 

Le médecin critique, à l'occasion, la méconnaissance de la 
signification des dénominations. Ainsi ce sont surtout ceux qui 
ne sont pas habitués à la langue grecque qui ont pu commettre 

66 Cf. In Hippocratis epidemiarum tertium librum commentarii, 
III = XVII 1, 778 Kiihn = CMG, 5, 10, 2, 1 E. Wenkebach. 

67 In Hippocratis librum de fracturis commentarii, III = XVIII 2, 
606 Kuhn. 

68 On voit en ce passage (In Hippocratis epidemiarum sextum 
librum commentarii, V = XVII 2, 272 Kuhn ; cf. CMG 5, 10, 2, 2 E. 
Wenkebach - F. Pfaff) combien Galien est sensible à la variation sémantique. 

69 D'ailleurs il n'hésite pas à comparer les sens du mot chez Hippocrate, 
Sophocle, Eschyle (In Hippocratis epidemiarum sextum librum 
commentarii, I = XVII 1, 878 Kuhn; cf. CMG 5, 10, 2, 2 E. Wenkebach - 
F. Pfaff). 
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des erreurs dans les noms (μάλλον έν τοις όνόμασιν έσφάλθαι 
τους άνδρας και μάλιστα τους άήθεις Ελλάδος φωνής)70. 

Dégageant le sens propre d'un terme, il indique volontiers 
ceux chez qui l'on a une chance de le rencontrer : έμοι μεν ου ν 
δοκεΐ τον (= ογκον) ιδίως υπό των νεωτέρων ονομαζόμενων 
ει ρ η κέ ναι71 : "il me semble que le sens propre est donné par les 
modernes". Son intérêt pour le sens propre (ιδίως, κυρίως 
ονομαζόμενο ν) le conduit inévitablement à prendre en considération le sens 
figuré. L'emploi au sens propre est rare, dit-il (το μεν ου ν κυρίως 
αραιό ν έστι)72. Car "l'emploi des mots est double, l'un correspond 
au sens propre, l'autre à l'usage" (διττή τις ή των ονομάτων 
χρήσις ένένετο, κυρίως μέν όνομαζόντων, έτερα κατα- 
χρωμένων). Galien affine davantage la distinction en évoquant 
l'extension d'usage (εκ καταχρήσεως) et le transfert de sens (εκ 
μεταφοράς). C'est la métaphore que Galien évoque, implicitement, en 
évoquant une fameuse discussion sur le mot κΰων . 

κάγώ... προυβαλον, τί ποτ' εστί κΰων άποκρινομένου δε τίνος 
εκ των παρόντων, ζωον τετράπουν ΰλακτικόν και ό 
θαλάττιος, εφην, κΰων, ζωόν έστι τετράπουν ύλακτικόν; και 
το κατ' ούρανον άστρον, και το κατά πρόσωπον πάθος73; 
"quant à moi, je lançai la question - qu'est-ce donc que le chien ? Et 
comme l'un de ceux qui étaient présents répondait que c'est un 
quadrupède qui aboie, je dis "et le chien de mer est-il aussi un 
quadrupède qui aboie ? Et la constellation ? Et l'affection du 
visage ?" 

Le transfert sémantique peut être parfaitement souligné par 
les thèmes verbaux de φέρω, préverbes en μετά-74, ou par le nom de 
procès μεταφορά. Ainsi se trouvent expliqués de nombreux termes 

De simplicium medicamentorum temperamentis ac facultati- 
bus, XI = XII, 330 Kiihn. 

71 In Hippocratis epidemiarum sextum librum commentarii, III = 
XVII 2, 31 Kuhn ; cf. CMG 5, 10, 2, 2 E. Wenkebach - F. Pfaff, dans le 
passage consacré à l'enflure, οίδημα. 

72 De sanitate tuenda, II = VI, 119-120 Kuhn = CMG 5, 4, 2 G. Koch. 
73 De pulsuum differentiis , II = VIII, 573 Kuhn. 
74 In Hippocratis aphorismos commentarii, XVII, 2, 441 et 653-654 

Kuhn. 
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d'anatomie ou de pathologie. Si les molaires (γομφίοι), portent aussi 
le nom de meules (μΰλαι), c'est qu'elles ont reçu cette dénomination 
"par métaphore, parce qu'elles servent à user et écraser les 
aliments"75. Si les sutures du crâne sont appelées ραφαί "coutures", 
c'est par métaphore (κατά μεταφοράν)76. Ce transfert repose sur la 
détection d'une similitude entre deux êtres, objets, phénomènes. 
Le nom du cancer (καρκίνος) vient de sa ressemblance avec l'animal 
(crabe) : άπο δε της προς το ζωον όμοιότητος ό καρκίνος77. 
À l'explication du terme μαρασμός "marasme", s'adjoint une belle 
analyse lexicologique, insistant sur le procédé métaphorique et son 
fonctionnement : 

εκ μεταφοράς δε ηδη και τας αλλάς φθοράς, δσαι γίνονται 
διά ξηρότητος, μαρασμον όνομάζουσιν ώστε και κατά του 
πυρός έπιφέρουσι τουνομα, και μάλλον ετι πορρώτερον, 
έπιφέροντες έπί πάντα τά κατά βραχύ φθειρόμενα78 : 
"c'est bien par métaphore que l'on donne le nom de marasme à toutes 
les consomptions dues à la sécheresse ; on tire ainsi ce nom d'une 
comparaison avec le feu, en l'appliquant par extension à toutes les 
maladies qui détruisent le corps peu à peu". 

Les nombreuses réflexions du médecin sur la signification ne 
l'ont pas détourné de la référence. Il est vrai que s'il est un domaine 
dans lequel le réfèrent - pourtant extralinguistique - revêt une 
extrême importance, c'est bien celui de la dénomination. Et Galien 
s'est sans cesse appliqué à spécifier le lien qui les unit. Ainsi le terme 

υδρόφοβος "hydrophobe" s'applique aux malades de la rage et en 
constitue une deuxième dénomination : όνομάζομεν ... υδρόφοβους 
τους λυττώντας79. Galien précise alors les correspondances exactes 
entre le nom et la chose nommée. Le commentaire80 qu'il réserve aux 
désignations des épidémies (έπιδημίαι), endémies (τα ενδημα 

75 De ossibus ad tirones, II, 753-754 Kùhn. 
76 In Hippocratis librum de officina medici commentarii, III = 

XVIII 2, 922 Kuhn. 
77 De methodo medendi, II = X, 83 Kiihn. 
78 De marcore, VII, 666-667 Kuhn. 
79 De methodo medendi, IX = X, 627 Kuhn. 
80 Hippocratis de acutorum morborum victu et Galeni 

commentarii, I = XV, 429 Kuhn = CMG, 5, 9, 1 G. Helmreich. 
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καλούμενα) révèle parfaitement le soin qu'il met à établir une 
relation entre un terme et ce à quoi il fait référence. La présentation 
des différents noms donnés aux lésions (έλκη ) montre à quel point il 
faut tenir compte de la dénomination pour saisir le type particulier 
d'ulcération auquel chaque mot s'applique81. 

Dès lors on peut conclure avec Galien que "les 
dénominations nous éclairent sur la nature des choses en question" (ευ δήλος 
δε και ή τούτων φΰσις έκ των ονομάτων)82. 

Pourtant il arrive qu'un même signifiant se rapporte à des 
objets quelque peu différents et le médecin signale les différentes 
applications possibles pour certains mots. Par exemple, le sternum 
est appelé xiphoïde d'après sa ressemblance avec une épée, xiphos. 
"Cependant certains ne désignent pas par ce nom l'ensemble du 
sternum, mais seulement l'extrémité de son cartilage" (τίνες δε ούχ 
δλον, άλλα τον έπΐ πέρατι μόνον αυτού χόνδρον ούτως 
όνομάζουσι)83. De même, les Grecs n'ont pas de dénominations 
différentes pour la main et l'avant-bras, χειρ se référant aux deux84. 

La nécessité de choisir un terme adapté au designatum 
transparaît dans les jugements que Galien porte sur la terminologie. 
Recherchant lui-même le plus possible la parfaite adéquation85 entre 
les noms et les choses, il n'hésite pas à suggérer, à l'occasion, quelque 
imprécision terminologique chez un auteur et un meilleur choix chez 
d'autres. Par exemple, lorsque Platon donne à la substance du 
cerveau le nom de moelle (μυελον ονομάζει)86, il ne choisit pas une 
parfaite désignation. En effet, dit le médecin, ει και μυελός έστιν, 
ετι προσδεί τίνος έν τη κατηγορία "même si c'est de la moelle, il 
manque quelque chose à la désignation", και δια τούτο πολλοί 

81 In Hippocratis aphorismos commentarii, XVIII 1, 72-73 Kiihn. 
82 De tumoribus praeter naturam = VII, 718 Kiihn. 
83 De ossibus ad tirones, II, 765 Kiihn. 
84 In Hippocratis librum de fracturis commentarii, II, XVIII 2, 431 

Kuhn. 
85 Toc δ'άκριβώς πικρά καλώ δ'ουτως "je désigne par pikros ce qui est 

vraiment amer" : De simplicium medicamentorum temperamentis ac 
facultatibus, VI = XI, 689 Kuhn. 

86 De usu partium, VIII, 4 = III, 627-629 Kiihn ; cf. G. Helmreich, BT. 
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μυελον έγκεφαλίτην ... όνομάζουσιν αυτόν, έτεροι δ' ουκ 
έγκεφαλίτην, άλλ' αΰτο δη τούτο μυελον εγκεφάλου 
όνομάζειν άξιούσιν "et c'est pourquoi beaucoup la nomment moelle 
encéphalite, d'autres ne jugent pas bon de l'appeler moelle encéphalite 
mais moelle de l'encéphale". 

Galien prend plaisir à souligner les erreurs d'appellation 
et raille ceux qui se trompent du tout au tout (του παντός 
άμαρτάνοντες)87. 

Ce double intérêt pour la signification et la référence, qui 
transparaît si bien dans le classement proposé dans le De methodo 
medendi88 pour les termes de pathologie, ne s'est jamais dissocié 
d'une grande curiosité, conduisant ainsi le médecin à embrasser les 
questions étymologiques et morphologiques, en un mot linguistiques. 
Le médecin a su mettre en évidence des familles de mots en 
dégageant les liens étroits qu'entretiennent, à l'intérieur de chacune d'elles, 
tous les membres apparentés. Ainsi se trouve nettement notée la 
liaison entre la désignation du péritoine περιτόναιος υ μην et le 
verbe auquel il est étymologiquement associé : κέκληταί γε μην 
περιτόναιον άπό του περιτετάσθαι πασι μεν τοις 
σπλάγχνοις89 : "on l'appelle péritoine parce que la membrane entoure 
toutes les entrailles". 

En donnant l'explication du terme θέναρ "paume de la 
main", il révèle une certaine complicité avec quelques amateurs 
d'étymologies (ενιοι ... των χαιρόντων έτυμολογίαις)90. Les 
mentions de parenté étymologique sont si fréquentes qu'on se limitera 

87 De ossibus ad tirones, II, 775 Kiihn ; In Hippocratis librum de 
officina medici commentarii, I, XVIII 2, 765 Kiihn. 

88 Dans le livre II (X, 81-83 Kiihn), Galien distingue les noms de maladie 
constitués à partir de la dénomination de la partie du corps affectée, du 
symptôme, ou des deux à la fois ; d'après la cause présumée ; d'après une 
ressemblance avec un objet extérieur ; d'après les dénominations de ceux qui 
ont donné les premiers soins ; d'après le nom de ceux qui en ont souffert : 
voir F. SKODA, Médecine et métaphore, Paris, 1988, 185-187. 

89 De anatomicis administrationibus, VI = II, 550 Kuhn ; cf. 
I. Garofalo, Galeno, Procedimenti anatomici, Milan, 1991. 

90 In Hippocratis librum de fracturis commentarii, I = XVIII 2, 364 
Kuhn. 
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à quelques exemples, particulièrement nets. Le médecin fait 
remarquer que le terme κένωσις "vacuité" est formé sur l'adjectif 
κενός91 "vide", que le nom de l'affection τεινεσμος "ténesme" 

s'explique par la tension produite (ό τεινεσμος ... ώνομάσθαι δε 
το πάθος άπό της τάσεως φασι της γενομένης)92. Comme on le 
voit, Galien n'est pas forcément l'auteur des analyses étymologiques 
qu'il présente, mais il se plaît à les rapporter, n'hésitant pas à 
mentionner parfois qu'il ignore lui-même la raison d'être profonde du 
terme (καλείται δ' ουκ οιδ' δπως άπασιν ηδη τοις ιατροις ή 
τοιαύτη διάθεσις νομή)93 : "je ne sais pas pourquoi chez tous les 
médecins cet état s'appelle ulcération" . En d'autres occasions, alors 
qu'il livre une étymologie généralement admise, le médecin déclare 
qu'il ne poursuivra pas davantage la recherche (ήμιν δε διά τί μεν 
ώνομάσθησαν ούτως ου ζητούμεν)94 : "Pour nous, nous ne 
cherchons pas à savoir la raison d'être de ces dénominations". 

Recherchant les liens d'ordre étymologique entre les mots, 
Galien devait aussi percevoir les procédés de formation. Sans doute 
sa démarche n'a-t-elle rien de théorique, mais son intuition 
linguistique affleure sans cesse. En soulignant le rapport existant entre 
αιματίτης, γαλακτιτης, μελιτίτης, et les noms du sang, αίμα, du 
lait, γάλα, du miel, μέλι95, Galien trace implicitement un schéma de 
la relation dérivationnelle, d'ordre sémantique et morphologique à la 
fois. De même le statut des noms en -σις, noms de procès équivalant, 
somme toute, à un infinitif substantivé dénotant le sens verbal, 
n'échappe pas au médecin, comme le montre parfaitement 
l'affirmation relative au verbe έκθυ'ειν et au substantif εκθυσις "éruption" 

(παρά το έκθυ'ειν ... την έ'κθυσιν εϊρηκεν)96. En rappelant 
l'explication donnée pour la dénomination de la plante ά'λυσσον, 

91 De dignoscendis pulsibus, V = VIII, 928 Kiihn. 
92 In Hippocratis aphorismos commentarii XVIII 1, 126 Kiihn. 
93 De methodo medendi, V = X, 326 Kiihn. 

De simplicium medicamentorum temperamentis ac facultati- 
b us, XI = XII, 382 Kùhn. 

95 Op. cit. IX = XII, 195 Kuhn. 
9^ In Hippocratis epidemiarum sextum librum commentarii, I = 

XVII 1, 865 Kuhn. 
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"qui écarte la rage", Galien laisse entendre ce que peut être un 
composé privatif de sens actif, ici apotropaïque : ???µasta? µ?? 
???ss?? ? p?a d?? t? ?a?µast?? ??????a? t??? ?p? 
??ss??t?? ????? ded??µ?????97 : "l'herbe s'appelle alysson parce 
qu'elle est merveilleusement utile pour ceux qui ont été mordus par un 
chien enragé". 

Toujours soucieux d'exactitude, Galien n'a pas manqué de 
critiquer les analyses erronées. Chrysippe s'est trompé sur l'étymolo- 
gie de la forme du pronom de la première personne, comme Galien dit 
l'avoir montré : pe?? t?? ??? f???? e?? ep?de??a t?? 
???s?pp?? et?µ???????ta ?e?d??98. Il lui arrive même de tourner 
en dérision un rapprochement erroné : ?e????? ?a? ?s?? d?? 
t??t? fas?? ???µ?s?a? ... t?? ?a?p?? t??t?? s???µ??a, 
d??t? s????? ????as? ?a? µ? ? ? ?? 99 : "ils sont ridicules tous ceux 
qui prétendent qu'on donne à ces fruits le nom de sycomores parce 
qu'ils ressemblent aux figues et aux mûres". 

D'autres domaines, très techniques, de la linguistique ont 
visiblement intéressé Galien. On ne s'étonnera pas de son goût pour 
la phonétique, domaine qui intéresse aujourd'hui encore non 
seulement les linguistes mais les acousticiens, phoniatres et 
orthophonistes. Sa description des organes de la parole et de leur 
fonctionnement pourrait constituer le chapitre introductif à un manuel de 
phonétique ou de médecine spécialisée100. Galien ne néglige pas les 
questions graphiques, se plaisant à souligner quelques curiosités 
d'écriture. Un bel exemple de modification est mis en évidence par le 
verbe µeta???fe?? "échanger les lettres" : selon les cas on écrit 
????sas?a? ou ????sas?a?101. En soulignant encore que la seule 

97 De simplicium medicamentorum temperamentis ac facultati- 
6 us, VI = XI, 823 Kiihn. 

98 De placitis Hippocratis et Platonis, II = V, 214 Kiihn = CMG, 5, 
4, 1, 2 Ph. de Lacy. 

99 De alimentorum facultatibus , II = VI, 617 Kiihn. 100 In Hippocratis epidemiarum primum librum commentarii, II = 

XVII 1, 187 Kiihn = CMG, 5, 10 1 E. Wenkebach - F. Pfaff. 
101 In Hippocratis epidemiarum sextum librum commentarii, II = 

XVII 1, 908 Kiihn = CMG 5, 10, 2, 2 E. Wenkebach - F. Pfaff. Les deux 
formes ont un sens différent. 
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consonne initiale permet de distinguer ??????? de s??????, sortes 
d'angines, le médecin a déjà conscience de l'existence de paires 
minimales102. 

Il n'a pas négligé les questions accentuelles et ses réflexions 
sur les marques tonales lui ont permis de rendre sensibles les 
phénomènes d'analogie et de donner à entrevoir des systèmes. Sa remarque 
faite sur l'adjectif ?a?s?? "torse" n'est pas purement formelle mais 
implique une réflexion, déjà moderne, liée à la notion de structuration 
du lexique : 

e?te d' ???'?e?? ??? t????µa t? ?a?s?? e?te p??pe??spe??? 
?a?s?? ?d???? ?? ??? ?st?? ?? ?'?e? t? t?? ??????? ? 
f???- ?at? t?? ??a????a? ?'???? µ?? p??pe??spas?a? 
?e?e???s?? a?t? pa?ap??s??? t? ?a?s?? ?a? µa???? ?a? 
fa????, ?'???? d? ???t??e?s?a? d?????t? p??ta p??? 
d?????ta d?s???aßa t? ??e?a fa??eta? ?e???µ??a t?se?, 
?????, ???d??, st?eß???, ???t??, ß?a?s??, ?a?ß??103 : 
"il n'est pas sûr que le mot doive être accentué oxyton ou 
propérispomène. Car le terme n'est pas habituel chez les Grecs. 
Quelques-uns conseillent de l'accentuer propérispomène d'après 
l'analogie de formes proches, comme ?a?s??, µa????, fa????; 
d'autres de l'accentuer oxyton : manifestement tous les noms 
d'affection de deux syllabes sont pourvus de l'accent aigu, ?????, 
???d??, ???t??, ß?a?s??, ?a?ß??". 

La lecture des traités galéniques permet donc de découvrir 
un amateur de lexicologie et de linguistique. Galien s'est montré attiré 
par les noms donnés aux choses, même s'il tient à dire parfois que 
son vrai souci est d'ordre thérapeutique et non lexicologique : ?? ??? 
?p?? ?'??µa p??p?? a?t? ??µe?a ??t??µe?, ???' ??' e?? t?? 

102 De locis affectis, IV = VIII, 248 Kiihn: t? µe? ... ???a???? 
???µ??e?? d?a t?? ?, t? de s??a???? d?a t?? s. Une telle attitude 
devant les formes ne pouvait que le conduire à la critique verbale. Cf. la 
discussion sur ?a?ß?? et ?????? "torse", In Hippocratis librum de articulis 
et Galeni in eum commentarii, III = XVIII 1, 537, 604 Kiihn. Citant, 
commentant de nombreux textes littéraires, philosophiques et scientifiques, 
comparant les formulations et les termes, Galien manifeste également des 
qualités de philologue. 

103 In Hippocratis epidemiarum tertium librum commentarii, II = 
XVIII 2, 517-518 Kiihn. 
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?e?ape?a? e???µe? ?f??µ??104 : "nous cherchons en effet non pas à 
attribuer à l'affection un nom approprié mais à trouver les moyens de 
la soigner". 

Les remarques que lui suggère l'étude du signum dans son 
rapport avec le designatum révèlent une compétence qui, à bien des 
égards, dépasse la simple curiosité intellectuelle. Beaucoup d'autres 
questions se trouvent posées, sans doute d'une manière qui reste 
implicite ou allusive. Mais ce sont de vraies et de bonnes questions 
qui relèvent, sans aucun doute, de la linguistique. Les mêmes aspects 
seront étudiés par la science du langage qui s'épanouira à l'époque 
moderne : histoire des mots, synonymie, polysémie, champ d'emploi, 
distribution, structure. Ce sont bien là des préoccupations encore 
diffuses dans l'uvre du médecin de Pergame qui, sans théoriser sur 
ces points, a cependant montré un sens linguistique aigu. La 
formation de Galien n'est peut-être pas étrangère à sa compétence. Élevé en 
effet par un père versé dans l'étude de la grammaire105, Galien fait 
l'éloge des maîtres de cette discipline qui, dit-il, assurent la meilleure 
des éducations. La pratique médicale et la réflexion philosophique 
ont pu faire le reste. Son goût pour l'observation ne pouvait que 
l'inciter à examiner les noms, méthodiquement et scientifiquement. 
L'analyse philosophique a dû favoriser son questionnement sur 
des faits linguistiques qui apparaîtront comme fondamentaux à 
l'époque moderne. 

104 De locis affectis, VI = VIII, 400 Kiihn. Cependant, attaché à la 
qualité de la langue, il n'hésite pas à mentionner solécismes et barbarismes ; 
In Hippocratis epidemiarum sextum librum commentarii, IV = XVII 2, 
148 Kiihn = CMG 5, 10, 2, 2 E. Wenkebach - F. Pfaff ; De pulsuum diffe- 
rentiis, II = VIII, 587 Kiihn ; De ordine librorum suorum, XIX, 61 Kiihn. 

105 De ordine librorum suorum, IV = XIX, 59 Kiihn. 
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